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Séance du sarrféi 14 janvier 
L'afflu««« n'set pas niais« nonsidémb!« 

qu hier I« paMie s «ni««««. •••*• o« debout, 
•eus ««e in basas, il n'est pas juiqu'è la tri* 
feun« diplomatie«.* nui M sait occupes deojt 
bus se» coins et r*coie». 

On s »tiead t un» *a*iia« fort league «t vral- 
CCiitiULieiiHtat inuu*«ia«ot«*. 

*..,   «abut,   le   paroi«   est   k  M.   Dejeant«, 
r<M   testas   «ou.ilu.tse   duuiftttiq««   pu 

QoniNa 
liant M  «'est «as pour cateadre I« a tore o 

Df> «..ii.to, «i longue« «,«, il anaoac« se» exi-liea- 
tions. que  dst*«ie»   •* pusii«  «ust  veuus «a 

Aussi Mt-M au mil.«« d« 1« plus msLsmifJqus 
tadiffeieoü« qu'il jjUptt M« attaqua« a la 
• cU*.« cai'italiül« * at déroule lw cliché* da 
traditioB daaa te parti daa raveiotiosnaires 
■mliioanatrss couL« las goasarsaataais tooar- 
saois. 

M*M la gouviaanift «a ML Qoaaaaa. al 
sxeetssat quit aa aoH atoair« é eejtaiaeeaard*, 
■ i pa».«., pour lapaupte ce qu'il aurait dû. aa 
poiDi de »oa da Cbvttieoa par «xempl« : il aal 
»rai ami *n a été •muéche par la reaction. 

I/Bmp*a.d"aj|»ttiri»,a avail peafnnrtnvaai««*. 
■ ljMO«a — Ah I a>aia «ant I Ku-otre a plua 

fait aa qumaa aaa poar la« travailleur» que 
aatrf ReaaMtqoa aa trente-quatre aaa) 

M awieaata. — C'eat toctjaars la travail qui 
•uuuon« lee ptaa Lourds impôts, »I ssvoie par- 
MM» «i suelquea-assés aaa rapr*eeniant». mais 
Jbianidt r intérêt pereosnel at liaflaenoe du 
Bidieu as s»eat et tear font oublier .«or» pro- 
•aareat  tappt- traataoea sur diver» banes , 

Ian eiuiiaiietea aaa »ant )o.poeém«*i votar 
I» »taira «an arme«. 

a. i jutiea. * Tous pariai corso.« Druinaatt 
phanaaJ 

M. - rji—"i poursuit «on euposé de la tolls 
4»3 cuasss; taut 7 passe, depuis las Conseils 

"en,U   aTa^|l'»^MaaVjTa^a^Vati»^ oVoti*1!*«^ 
ouvrier» font tee frata du lax« das riebst. «ate- 
eUiratioe* ai nraa.» 

Lor*'ear terattas an suppliant las vrai» 
JMputdicajM d'avoir pitta aa P*upls at sa as 
paa reinar Us eepéresMS« qu'il a m teas en la 
Itëpibttque. 

11 fait I» tableau de» miseras da pauvre. * 
■Hn« surtout, ab ladt d« aiatheureux »a refo- 
|i»»t daa» la s «usé a. et retails la raaaoaaabi- 
Ite ée »SUS lanssatshJe atlomUoa auUnt sur 
le» bourgeois réfrubucain« que siu- les nour- 
feats rcaaUonaaire« : ai la» ans m las antres 
aoat laoa la» «nHaar-inaata pris quaad LU 
«aaiciiateat tas »oftTajQS oa peuple. 

eut us couplet coalre ton expéditions eole- 
aiaias. tin« soroparaiaoa entra la "deration des 
Cu-oo*. coeur* let wu natif» >ilU délation daa 

uryaum «aire «as. 
b «ill «ara. rhaoaa sait basa es'aujourd'hui 

pest la min jante de drafts «si apuaarasll 
K p»nsant aas Aeaat-fceura eneore, east uns 

taxeru>>>.»pte saned'apaorism«« de rr.éiaeforaa- 
La présidant du Conseil 

A rétru.neaieat fSoSral. M. C»sasas. dost on 
sbtaatlait uoa interveatioa beaucoup notas 
tapide, ai.-nta t is Irttwns. 

C'est le signal d'nne entrée an masse des dé- 
potes, que nataruiinabta aiseears 4e M. De- 
Jesnt^ avait ebaaaén. 
■ Conaaaa. — Ce a'sat pas an diseour» q«e 

Eapi'orta, mais siaapieruent oaaJqaen daniara- 
«o> kSJiaacaurtea. qui auront du matas l'aveo- 

taae d être iras nettes. 
La non verse aaeat s eat adjA szsJisusi as» »s 

eiaircment as sujet d"ua »TStarae de raaael- 
(oenienta qu'au Ini reprocha, et qui fut Iaau- 
g'iré en 1^01 au ministère de la Ouerre. 

Il a répudie oe qu'on appelle le« notas ae- 
«rates itaaormais bannies du dessisr dse fonc- 
Qoenairra. (torult.) 

■fait« il a à oo»ur d» ne pas abaadosner eaux 
fui ont pertawpe à aa »ystanaa qu'us erovaisai 
fäsrisa, 

M. de Bandrj d'Asaoa. — Kl viveni les 
«tosViti•—nr- :   ApptJ 
■ Kruau. — J» demande la parai». (MouTe- 

SSenls 1 
Il Vnmhmm. — Le gouvernement SAOepts 1« 

»tepor.sabiUie du systame. mais non celle de 
la uieiuode saine par quelques-uns- (Jtxoiama- 
«SWBSVj 

Pour lai. l'Incident est définitivement clos. 
(Long.]*« prutâ»talions »n sans divers.) 

Q'je la Chambre nr prenne pas le change ftur 
tfttaiaga de rertu qu» /sit présentsnaent l'op 
feosrtion 

Le president du Conseil arrive aux ioeideate 
e> ta Ijegioo Ohonnaur. 

Quand on «xamin» tes âoaalsrs. on j troov« 
A peiDe. parmi les dénoncés et tes protesta- 
Laires, linéiques aems de rapubtioams niodares. 
fAcdaiMsuona) 

L'tanmanss majarits, la presque totalité 
SBp&rveanent à I opposition renetir>nnalra. 

Qu donc, parmi nés paladins de vertu d'eu- 
Jourd'üii', s'ied'enail jadia »t signalait la 
saérne ehosa sa Conseil de ta Légion d'aon- 
■earT Calm qui encouragatiii et «ouvrait de sa 
ayolrciton E-ierhasy. (Appi. a IVxtrétne gauube. 
Wyes 1 woi«M»nous su centre et t droite.) 

i>an.H les lisle» qui se publient tons les jours, 
os relèverait les noms d« nombre de reux qnk 
pat pr.H partais souscription pour Mme Henry. 
(Violentes  iaterruptioss  «t spsi. aux assies 

A coté sas ftoaas du flrand-Orleat. n*ea 
«■ is te-1 U pas »aa aiti-e ca(«g>rte : cstle das 
UcbCH rulev««» par rsnSMM htiieau des rensei- 
■aauienta au MUBIHI. -n de la Ouarrat <Xr«s 
Lieu! h lexiréaie-^niK-l'.o.l 

M. AuQTray. — Vuus safes bien qne c'est 
ope f.iu»splé'oumpiètS ! 

M Cesse««. — Je n'ai pas dornende na mi- 
nistre ee la Ouerre de seau*, car is suis psrtl* 
ses sas DMSsrss d apaisement. (Kxclemeuoas 
at nres.) 

Msis û as faut pas avoir deux poids et deux 

ri faut distinguer entre le nwsme mitr.« «es 
fienss. dent le »gouvernement rsveasttque la 
naspa>asabaMse). si celui de leur testé. 

je n'ai nea é dire de plus sur celte question. 
dans lasueMe l'opposluon ni cherche qu'un 
«aoyen Ue répandre dan* l'armée une agitation 
Xsaebt«, »n vue das coupa d'Etat à venir tsppi. 
à I extrême-gauche), et je passe au debrt. autre- 
■aent important, sur la politique générale. 

C'ries. Je pms le dire, j'si, depuis deux snt 
at demi, anutana safn désemparer une lulls 
courageuse outre le cléricalisme. 

Nuire programma comportait, en outre. 1» 
tuporossioa œ la loi Falloox. rétablissement 
d'un impôt sur le revenu, le vote du Kervios 
iti.i.L.iro de ddux ans si l'instiiutisa des re- 
u»viv <> sejsrséj as. 

jh  «vu« nom y KQÎoiei Mum. m        ti.^ 

sVp.sjdmfrs ttTU ilWH as jlwMli ésU 
capitale réunie sur rhippodroms da 
champ. 

lueidoBt Nécrier-ADdré; tég] 
«les honneurs à rendre paît ' 
srmes ; msnobuvres dans lé Wa*4Qéest et 
r*svst. rssjrgsnuutioo dos Eas)éss4é Aoiuviile 
et d« Saumur; envoi des ■sasiilssii de la 
Bsrds fépussicssa« à ri^nsjliiii ji Ssjnt- 
IsMsis ; supsraaatoQ dé le latisi civils jua> 
«juiei aocordée s«x «rsWsaartses tfnlMniéri, 
*■ caéesu d'aesetl au «ssaWrmt Audrét *- Il 
gemltte qu'en oe second semestre de 1904, 
ses événement* se orecipiUsnt. A U Un ti'oc- 
Wbre, un coup de lunnerra éaasda. 

Saus 1« ma m veu^sresas dé l'ancien et 
▼trllaut offfsier, M. tiurof ué Villeneuve, 
lac rideau se déehire. Voioi faffaira dé ta 
« Délstien dans i'araée ». 

L'aaUa« SMttarsasaa ées «aauehérsa et das 
frsjscs-'.ucçuBs saparsit dans teute son bor- 
»es*r. V. Msitin disparaît, tdché par son srjéf 
respnnsasas. m Sséui si, sous 1s euépns 
pejblie, sombrs enfin, débarrasssnt l'armée 
qu'il avait sacrifiée et trahie puux nlaire aux 
politirisos sas) a soi s. 

La secoesae D'S pss été ▼ains. Gomme 
nous Is dis au« s en oommeoçant. une pro- 
tsstatiuo TébemeoU s mooiré a M. Ber- 
leaux. nouveau nunistre, que la cotiaeienc« 
Sublique s'asi s&Qa rsvaiUâe. Par l'organe 

es dignitaires de la Légion d'bonueur, le 
France a clamé Son iodigoation véhément« 
st ss volonté de sortir du cloaque immonde 
oü l'ou espérait enliser son armés. 

Il faut sn finirf Tel est te cri universel. 
A l'aube del'astvée nouvelle, nous saluons 

notre armée tant éprouvée, nous saluons 
ses cher» et ses soldats groupés autour du 
éraiisau. loué leur read's, noes «n eranieé 
snrs maintenant, la confiance, 1s fierté, l'es- 
foir pour eontrnnsr k* aohis toebs qu« lé 
pay» isux a éérujsul 

LE. 

TJaaj sssns ssennes att 
r'la» »seasMtioas (R 

1r- ■-*-•' 

.    1 ranaré ft la loi 
1 assis Vfegtement 
^cernait avait, par 

Ses   dispositions 
es «si 00 near- 
dee T' 

imirttstrslioé  qui loi 
suito   d'usé erreur, 
a^solunseaS eoétrB( 
naît la asasarttétion _ 
Uon des Congrégalions. 

Nous svoss Sbteea on* mndfflcation qui a 
rendu sasajutte t« rejet es bise de ta«tas ses 
demandas. 

Du rests. Js «j'étais ni t'étais oeWéCnftnt expuaiié si 
• sst ewH/é. dans aa Jsara 

sur 
,—'nsl 

sériées, 
M. I sis». — Ls Rire sané éaatsl (Hllsrité.) 
11 Binder. — Non! 1' t assiene ao beurre: > 

(Nouveaux rires.) 
es. Cosaaes. — On savait dosa taaa »eoaV 

m>»*Mrssa/oa m'a confié le pmivotr. 
U. gtaésr — Qui, iwit vi'mn aie ni sur 

éirsrs bendS.I 
M Cosnbes. - Orésé é ans efforts, le M «s 

1901 a pu être appliqua*, et toutes les Congre- 
aauaas ilujgsiaa ast ilispars. iAppi.A iStisasne 

Vit Baad ry é?A««s«L — Sua* Slxe«*elt> 
»IL 

St comprenant que, si noué 
n'allions pas plus loin, l'œuvre resterait Inef- 
fleasn et lasompieie, sou» vous avens apporté 
une loi nouvelle qui a permis la surpression de 
plus de 400 Congrégations st d« 14 000 écoles 
oonarégnn istes. 

Nast-cs pas 14 un des acte» Le* plus considé- 
rables, sinon le plus considérable, de la troi- 
sième République) (Vifs appi. A l'extrême- 
gauche.) 1 

M L hop it «au — D'autres auraient pu e* 
faire autant 1 

Si Cusa*«». — La Coagrégatlon avait enserré 
la France dans Isa maillée u un réseau ou elle 
avait pria l'armée et la nuujpsu-atuia. (Très 
bien 1 aux mêmes bancs.) 
■He poussait se* créaiures dan» las fonctions 

les phM élevées: pour obtenir un grade dans 
Isa réffimeats. il fallait plaira à l'auménlar. 

Tour oiorrsftt. — Il y a trente ans que Us) 
aomoniers n'existent plus! 

M. casnaaa. — l\ fallait flsttar »es sssUntsats 
religieux du général et du oeioael. 

M. Toarnsiae. — Vous nous contes dé* nia* 
to.res de hngands 1 (sures.) 

M. Cambsa. — J'ai lé lé rapport d'nn Inspec- 
teur iiAcadamie. eantreeigaé par 1« reeteur 
d'Académie. 

Quand on officier était envoyé en garniso« 
dims la vtla» qu'hahitait «artain générai, ta 
femme do général..,.. 

H. Tistuaila -Un bonne aaaai aan» 
doute I Itura» > 
■. Caathaa. — La femme du sénéral de divi- 

sion «e béait ds rendre visite la première 4 la 
tomme ée l'officier ai celui-ci était marié, et 
alors s«o»**e<it la conversation snlvanls : 

MmoravssA. — Ce eoat encore vos 
qui vos» ont ran saigné 1 {AppL et 

— La feoàme da général indi 
quail A son interlocutrice qu'il existeit. dans I* 
ville, telle ou tell« institution de religieux ou de 
religieuses, Ott taue les e.'aeisrs mettaient leurs 
estants, 

Vie «testait qu« »..■]?.< !s « société » ds l'en* 
droit faisait de mrnie. -ine la fréquentation de* 
etabliaasmeats effl «•■ isil mai vus, et que 
son mari le gêné: * ,.- p, >natt que ma) noter 
un officier qui y placerait ses sàfsstU. {AppL 
en sens divers.) 

M Xavier Rallia. — Quand os parle ainsi. 
00 eite dee sems! lAppJ- répétée au contre et 
ft drnitn.l 

M Consbea. — Ce système date du lemns ofl 
le P. du Lac était l'inspirateur de la poliliiué 
gouverneuiantals. (Trée bien t a 1 exiréiue- 
gauotie. ) 

L'éanuaire mflftaire, vous te savez bien. 
était le e«al livre qu'on trouvait ai«rs ebaa la 
P. do Lac. lExclamahons «t rires ) 

Je eomprend» qua cento époque le ministre 
de la Guerre n'eût pas a se mettre en quête de 
renseignements sur les officiers il (es recevait 
tout fuit*, de la bouche ft l'oreille, du P. eu Lae. 
iKxclamationti ironiques a droite.) 

N'en était-il paa de m'in« dans les autres 
branenes de l'«dtninl-'.-'tion. et n'avons-noue 
pas ft set égard les aveux public« d'un d« leers 
principaux èlevest 

Nous avons échappé ft cette étreinte, vous 
saves au prix de quelles souffrance* morale« 
et physiques fTrés bien! a l'esiréme-gaiira*.) 

Tuas saves quels lorreals d'iajurss im mondas 
depuis deux ane sur mes eoeveux 

(Kxclamntions et nres au centre st ft 
droite, appl- ft l'estréme-gaucbe 1 je le les «vais 
Iirevuev M. de Mun mêle» avait annonoeee et 
e n'en ai paa •• peur. 
On m'a ini« au minister« malgré nioi. jaUcla- 

M Caasbaa. — J« répète 0« que J'ai ééj4 dit. 
Citant une parole d'où de nos grand« ancêtres 
de la Revolution : « Périsse mon nom. périsse 
ma mémoire, pourvu que ta KersuïUqué 
tnoirphe! a (Appl. ft l'extrésna-ganaba ) 

J r1 " 
des 

J wi libéré le pay« duns Congregation, eatle 
p» Frères des  Ecoles ahretiannes.  qui pesait 

•or I Ame de l'enfance. (Très iu9u ! aux méuia« 
bancs. 1 

M Ferdinand Bougàra. — M. Buisson, rap- 
porteur, ea avait faji un <tdmu*abl« elogel 

M Combes. — Tous savaz malgré quell« 
obstruction nous avons abouti, «t cointneet un 
dissident, au moment même «tt la majonu 
attendait avec inquietude le réaaitat d'un poin- 
tage qui pouvait amener l'ecbse de la kR, m'in- 
terpeflalt pour m« renverser. 

Certes, j'ai critiqué l'éloigaament dee dissi- 
dents, ma« je s'aj jamais sxoomiuuAié ear- 
•osas- iRires.) 

Pourquoi donc l'un d'eux saraiassit-tl «n cette 
drconslancs vouloir ce faire l'auxiliaire dea 
manoeuvre« de la réaauoaf lAppi. a l'extrême- 
gauob«.) 

SU ettt réussL qu« serait-il advennt Cast 
que l'heure actuelle, le projet n'aurait pas «n- 
eore abouti et que les :Ci Cngregation« d« 
femme« et les Frères des B>OI«H chrétiennes 
auraient encore I» haute main sur l on fane«. 

H Tournada. — Dauidémeat. U n'y a aus 
vou*-' (Rires.) ■        * 

M Cassées. — J'aurais voulu qu« le silence 
•e fil aur nca divisions, et qu'on m épargnai 
das expresHions violentes, comma celle qu em- 
ployait M. Milli>rand en pariant d« la < domi- 
nation nbjeute ■ que nous fmsions peser sur le 
pavs. (Appl- au centra et * droit«.) 

H Charles Boa. — Et c« qu'a dit M. Gle- 
mem-enu? (Nouveaux appl.) 

M Comaaa. — J'aurai« pu rappeler ft M.Mtl- 
lerand te • boursier infect • où un modéré lui 
reprochait, ft lui aussi,d'avoir plongé la Frau«». 
(Appl. a l'extrsma-gauche ) 

c'est I« PttU Ctntr*. du séasUur modéré 
Lavertujon. qui parlait ainsi. 

c Dominetios ab/sets » «t • bourbier Infect » 
«e valant: n'en perlons plu»! (Appl- en «ans 
divers.) 

Pour nous, nous avons arrache la Rapubuqu« 
A la Congrégation. 

On noue reproche one ouvre incomplète, 
■nus prétexte que les enciens religieux eu reli- 
gieuses secularises tournent la loi «n M dégui- 
sant sn laïque«. 

Ce n'flsi pa« notr« faute, c'est que les tribu- 
naux sont désarme«, la majorité du Senat n'a 
pas voulu nous suivre. 

Maie I« source du recrutement congrégantsts 
est tarie <Appl. ft l'extréme-gHuobsl, «en parti- 
aan» saliraient de la faillite prochaine, leurs 
hooress se resserrent.! Appl. aux mêmes bancs. | 

Kncore un peu de patience, encore une année 
eu deux, et sur ce sol de Prance oü circule le 
souffle des principes de 17*9. il n'y aura plus 
aucune place pour d'autre enseignement que 
l'enseignement iafque el national. 

M. Blöder. — Too* voulez dir«: interna- 
tional ! lire* bien\ su centre et * droite.) 

M. 'omhi» Ressaie «asuit« s répondre au 
reproeas d'avoir désagrège la majorité; qu'est- 
ce que :«<« fait qu'une idée vienne du gouver- 
nement on ds« groupe« de cette majorité T 

Ce sont les circonstances mêmes qui nous 
ont dicté noise attitude ; U me fallait ds fre- 
quents rapnorts avec le» délégués des groupes 
pour, a force de multifile* concessions, avoir 
I* pussitjil.te AH presenter des projets viable». 

Voila pourquoi nos projet« ne s inspirant pas 
toujours do prtaainus absolus (Tures ironiques.) 

Il «et facile, s pnrt soi. ue préparer des  pro- 
jets narfeits en theon«: autre, eboee est de les 

Presenter avec chance d« sucées, e une IMUB- 
lee parlementaire. 
Kt c'est pourquoi le gouvernement voua « 

apporte dea reformes teilea qu'an «en Am« st 
conscience (ExutamaUoasl u ids oroyait reali- 
se blee. 

JSn premier lien, figurait la dispersion dea 
Onngi égalions. 

BVst-ce sa fente si on lui s Imposé ua délai de 
dix en« Y 

M. Calllaarx. — Toua n« I« damandias paa, 
mais vous l'avex accepte toot de même. 

M. Combes — kst ce sa faute aussi s'il n'a 
pas pu faire disparaîtra toutes les Congréga- 
tions hospitalières 1 (Bruit.) 

M. i.hopiieiiu   — HempUees-lest 
M. Combes. — Noos avons organisé nne 

école d'infirmières dans chaqu« bépUal, quoi 
qu'en dise H  Lhnpiteau. 

Voix divrtut. — Tous eevez bien que cals 
BVt i'«sî 

M Counhea. — J'at préparé un projst de sup- 
pression as» ûongregattous hs»pUaiièr«s dans 

l&éAassatïons.f - """ 
Most* n uubltosss gas non plus les autre.* 

soi «to de notre Méfemm*. 
fii le servtGe BsWeire de deux ans ne fonc- 

tionna ftm encore, le éause en est aux diver- 
gences des textes adoptés par la Ummbre et le 

»A «resets, de) reste, convoquéM« «membres 
_ ion extreesasfiasre plus tgt au'elles n* 

ravsieat jamais été «vue al. WaldSsaVJloussaaaT 
ttoue 04 sommas paar «MA dans les ratarés soi 
eut suivi. 

En dépit des monvsrnents divers notés au 
fur et a mesure qu'ils se produisent, l'intérim- 
sohle «aieneaje do psasaasat du ~ 
éuit surtout SU» l'Sudusfif« «né ii 
■ Ligue et d'snoui psafoAd. 
4 Hem* tos nsasos de rexsrtrfièfissjsfie dont 
toits ée pitié sn peu santés«« Waa péa» aas 
d'enthousiasme. 

M. «7s sa liée, eeaendant, rrnin»» impartur- 
babie, regrettaat U fatalité qui a nmpéahé le 
vat«, «n Issspé util«, du asdgst ai de rinspét 
«ssr ls rsvanu» 

Pu reste, le ministère Waid«ox-noneeesn 
n'aveit-ti pas, pendant trais ans, d«maadé des 
dosuueme» provisouasi 

M. Caillanx. — C'est vrai, mais vous oublies 
de dar« que le ministère Wsldeck Rousseau 
avait fait voter trois grands« réforme»! lAppi. 
en sen« divers.) 

M. Combes. — af. Ca.il!aux a sa part dans 
l'obstrusuon ejal s annulé nos efforts pour 
aboutir. 

M. Cnuihler (de Clsgnv). -. Tous fait** lé 
L-.Hiuctr« a la Chambi«! (Uilbrlté.) 

V Combas. — La sa»sion actuelle devrait 
v. i« vutedu budget, de t'impét sur le revenu, 
du «ervios de sans sus, st dsa retraites ,ou* 
vr.eres. 

Il est nécessaire d'y Joindr« i« projet d* 
séparation de i'aVüss *t d* l'IOai. (ApaL 4 
l'extré me-ga uehe. ) 

Certains ohjeeteni que eette deraiére reforme, 
nae —aiparfit p«« notre programma de 

ut, pearrsél être «jours««. 
liais l'oeéeéna pubii-i«» « «si maintenant 

préparée, et l'Eut ss doii d« n« pas abdiquer 
•es droit« devant la pouvoir « pin tuai (Très bien I 
4 rcxtréme-gaoelisi. qui a violé tous lasarticlee 
du C<<ncordst et de u lai organique. 

U. Pabhé Gayraad. — La« arUele« orgs- 
niuues «ont la vieiahoa du Genssrdet. (4ppL 
«or d« nombraux b«nns.) 

M renibe«. — J si démontré «U Sénatcomme 
ici rimposstbiltlé d« maintenir l« Concordai ou 
de I« remplacer par un instruisent identique. 

Le Pape «etual noua a fortement aidé a pré- 
parer setts réforme {M. Lavrand appisudil 
t rieuaement.) 

Il s «se dénoneer «us pays eatbollqae* Lstf. 
teeuit nue enaeUiuelt «onu« iui 1« veyng« pré' 
«idea et a «Viuis. 

Da«> «ss conditions, la séparation de l'Eglise 
«t d« 1 «Hat s'impose; nous l'avons «nvisagee 
en un projet qui respecte isutee les libertés, 
IAPI'I. A restréme gnoobs. axséamatiaas Su 
MfHr« et ft droit«) 

Avons-nous In t«mps de réaliser toutes ces 
réformes ee eetie seKSion? Je le crois. 

fti la majorité est décidée a agir raoidejoent. 
Si l'opposition veut renoncer 4 s* méthode 
familière d'i bstruction (Rire«) I« budget «era 
voté au 90 février. 

L'impéi sur le revenu ne prendra guère qu* 
deux ou trot* sésnos*. (Longs« pliante.) 

Deux ou trois séanees su frisent pour veter 
Partiel« 1» (Nouveaux rires ): tu, naturellement, 
Il •• produira sur cet urticl« de« propoeitioas 
ou amendement» qui neces&iteroai. un «sens- 
niement du proJeL (Hilanlé protoagée su 
centre et 4 droite.) 

Le goevernvmant et la Cummtesleji surent 
donc a se mettre d'aecord »or «et artiste, mais 
ce  ne  sers   nullement   l'abandon   du   preist. 
(Hires) 

Le gouvernement est, d'ailleurs, disposé 4 s« 
a tous la« sccommod«m«aU ffixelasse- 

■>■ et rires.) 
('•ideal «e* ponrpartera, le Chambra pourra 

s'ooMper du servie« d« d«ux ans. Cl. j« l'oepsre, 
1« oiisiuere, comme je l'ee adjure, asceytera 
dans l'Inlrrét géooral les di«pn«iuooa votées aa 
gonst au 10 mars, toutes ose questions pour- 
ront être réglées, ([tires prolongée ) 

Puis, do 10 mars «u su avril, veas pearres 
discuter ou les ratrsilee ouvrière« ou la sépa- 
ra non de 1 Kglis« «t d« Iglet. (Kxclamatiooa.| 

Ko un mot« nous sommas venus a bout ds 
l'csavre, sulrsment difûeil« ds la suppression 
des Congrégation«. 

Bt puis noua pourrinns mattis au 14 mal 1« 
rentrée d*« Tn.-mi.-M <l« H4ques (Pr.itsstatloas 
repé'**«si  «t   rnlnrénr su   16 »oui   le»  grande« 

LA SITUA™ POLITIQUE 

M. BieQvénu-Msrtla, prééldafltdélagauébé 
radicale sooisiisi«, avait sédlgé hier, le 
projet d'ordre du jour suivant ; 

La Chambra, décidée 4 voter 1A sépsration 
dés Sglises St ds l'Xtat, l'impôt sur ls revenu, 
lee retraites ouvrières et le service de deux ans. 
résolu« ft repuusssr toute obstruction st con- 
fiants ds J» l« guuv«rnein«ni pour appliquer ce 
programme, pas»« a l'ordr« du jour. 

Il Soumit d'abord 0« tests k M. sUienne, 
président de l'Union déoioeralique. Oclui*ci 
rerusa de le signer, declarant que son 
groupa était divisé sur la question de la 
«operation de* Uglises et de l'Etal, et avait 
d'ailleurs décidé n* laisser i gag membres 
toute liberté au sujet de la question minis- 
térielle. Dans oeé conditions, M. Sarrlon, 
président de la gauche radicale, et Dubief, 
président de l'exlrérae-gauche radical« so- 
cialiste, refusèrent également d'apposer 
leur signature, ne voulant pas Caire appa- 
raître d'une façon évidente le dissentiment 
qui existe dans lee rangs ds ls majorité. 

M. Rrenvsnu-Martlo, dané l'espoir d'ame- 
ner M. Etienne 4 revenir sur sa décision, 
modula sensiblement IH rédaction de son 
ordre du jour, qui prit la forme suivsnts ; 

La Chambre, déaidée 4 faire aboutir l'impôt 
sur I* revenu, lea retraitas ouvrières, la sépara- 
tion dee Bghses et de l'Etat «t ie «arvice de 
deux an«, résolue é repousser toute ob«truc- 
Uon, et comptant sur le gouvernement poar 
appliquer ce programs»«, passe 4 l'ordre du 
Jour. 

81 œ texte n'est pas modifié de nouveau, 
le vote par division sera demande- 

Les premiers  mots : « La Chambre, dé- 
cidée 4 faire aboutir l'impôt sur le revenu s 
seront votés à une grosse majorité. La par- 
tie visant ls « sapamuoû de l'Eglise et de 
l'Etat « provoquera évidemment un vif 
débat, et c'esl sur ce membre de phrase que 
se décidera peut-être le sort du Cabinet. 
Enfin, si tout le monde est d'acoord pour 
uflirruer ls volonté de voter lss retraites 
ouvrières, ls fin ds l'ordre du jour: * résolue 
a repousser toute obstruction » st surtout 
les mots « et comptant sur le gouvernement 
pour appliquer ce programme... > ne seront 
pas acueptés sans résistanss. 

L ORDRE   DU  JOUR   Dl  OOMPIANOt 

U. Etienne a définitivement rerusé de signer 
l'ordre du jour dé U. Bienvenu-Martin. Il s 
même déclare su président de la gauche radi- 
es lé-sosi ah ste que jamais u n'apposerait ss 
signsture «a bas d un ordre du jour ou serait 
Usssxiu la eépftrstlss ds l'fighe« et ds l'Etat. 

QUATRE  INTERPELLATIONS 

La Chambre a été saisi«, hier, de quatre 
demandes d'inierpeUalion sur ls lettre du 
générsl Peiga«. 

La premiere, de M. Laales, dépaté natio- 
nalist« du Gers, est ainsi seaous : 

Je dornende 4 interpeusr le ministre d* la 
Guerre aur les mesuras qu*U compte prendre 
au sujat d« l'altitude «i das aetss do générai 
Psigné. 

Ls seconde, de H. Lan «as de Hsnteoeflo, 
député progressât;* d* la sterna, «et aiuai 
formulés : 

J« demand« A interpeller te ministre de la 
Ouerre a propos do la puolication d'une lettre 
émanant d'us oemmsadant de corps d'armée. 

Les deux autres émanent de ftLaf. dros- 
jsan et général Jscquey. 

D'accord avec  I« gouvernement, la fixa- 
tion  dp  la daus  de   La  discussion  de  ces 
quatre interpellations a été remise après ta 
oiôture des interpellations' en cours aux la 

[ peiiiujué gsnsnti«. 

LK  FUTUR 
lai fiétit jeu des coeabliistlflgg ifiinsW- 

UriaUes, nous l'avons dit, xaVvit assjg turaiir 
aaaai* Uois jours. On ne «fis» aas afiovsas à* 
buit sfioeasseurs possiblefià la suuafissTsod 
de M Combes. Co soot: MU. >Mte»srfi, 
0. Lefgues. Rouvior, Jannart, Cnsejéfis*. 
gsmsfj. Bruison et Clerg—esatt. 

Leg deux dernières aa date snag : «ne 
eoutbinaison é>. Lijjsjuafj, sveo comnfie 
pstnclpoux colUbgéaiastr« Mal. Pomcacé, 
Millerand et le gétrfiTRf Laaxglois; une com- 
binaison Jonnart qui s'adjoinornit M. Rrisnd, 
i anime sous-searétaire d'Etat 4 l'Intérieur« 
|U. Miasfifissnt et Thomson rompis uafifiieai 
IM. TnmiEot st Psilstan; les antres mi- 

gistres en eJkfiroi«« oens*j*af*i*ni leurs 
•sn.aious. 

C'est cette dernière éombinaiBon oui, dit- 
^Uy aurait las pi'éWroaeeo ee U. •;»■««•- 

Mai* BOUS droyuns que tous «ci bruit* 
seat Motsisistes ou tendaneietix. 

M. MIOHEL  LAQRAVE 
M. Mich*l Lsgrav«, qui fut sacrifié aux ran- 

cune« du sécsétaire général de l'Intérieur, re- 
prendra lundi prosbaln sas fonctions de direc- 
teur do personnel an minister* du Commerce. 
Le oongé que loi avait accordé M. Troulllot 
expire, en effet, 4 oatt* dal*. 

Le Figaro croit savoir qo* le gouvernement 
au-tui fait offrir 4 4t. Micbel Lngrave ane baute 
situauon. Le fonctionnaire disgracié refuse 
«alte lardiv« réparation. 

Les ÉlcrtiuQS sénatoriales de déniais 
Une élection sénatoriale a lieu demain pour 

le département de la Seine. 
L'opposition libéral« oft qu'on seal clhdidal 

E. Ernest Caron, aonsellier municipal d* 
quartier Vivjenn«. Le« candidat« du • bloc » 
sont: 41 M. Chérioux, conseiller municipal d* 
quartier Saiat-Lamberi. radical ; Masourand, 
président du Comité du commerce et de l'in- 
dustrie, radical-socialiste ; Peron. députe. radicaV 
socialiste; Michelin, ancien députe radical-so- 
oiallstei Thivet-Haoeun. «seien maire ds Samt- 
Deine, radical, et M. Thomas, conseiller gèuérsi, 
maire du strsmlia «ucétrs. socialiste. 

—o— 
Done le département de l'Aisne. H «'sgft dé 

pourvoir au siège laissé vacaut par la mort de 
M. Ualéaieux, progressiste. 

Un eeul «smlidst ee présente: 11. Touron, 
vice président de 1« Chambre de commerce de 
Saint-Quentin «i da lu Fédération lépublioaine. 
M. Touron «at progressist«. 

Le département d'Eure-et-Loir s été désigné 
par le sort pour élire un sénateur en rem place- 
ment d* U. Wallon, inamovible, décade. 

Deux candidats sont «n presence: M. Vltleite- 
94ié. maire de Nogent-i« Eotrou. vice-président 
du Conseil géneeal, qui es proseate comme 
radical, et M. Fessard, maire de Cuaru-as, 
républicain nrogr«ssiste. 

jaV9*r*.   com. 
WyfissiU déclaré. 

14>    dlnfantarts. 
convalfiSa, quoique Roj— 

ne p*afi4qfinnt pas. 
lie***.   lieuteusafiVsasOfiai US' d'înfantsfk«. 

aericefi, nationalisés, 
Ckawmm,   colonsj   «gg.   d'infanterie.   Esprit 

anticlértéal. Opimoas républicaines. 

AUTOUR Dl LA. DÉLATION 
Taatatfve «l'ewplicatioa 

Noué disions hier que la lettré du gé- 
néral Peigne à Vedecard avait des allures 
d'une noie de service d'un inférieur & un 
supérieur, et nous nous étonnions que le 
général n'ait gas compris dans quelle situa- 
tion humiliée fl SS plaçait 

Aujourd'hui, le gênent peigné confie à 
un journal miaisierigj on* pitoyable tenta- 
tive rt*exphjcatlon. 

« Je suis UA vieu« rtrsubl.oain », dit-fl. 
somma ai un vieux républicain était napes* 
sairsrrie»! 00 délateur. 

• Je n'ai recouru à la Franc-Maçonnerie 
que comme   moyen de contrôle ».|4iepjuié 
3uand la Maoonnerie 0*1-0116 done cusrgée 

e remplu* i« rû!e qui incombe 4 la hiérar- 
chie nulitair* f Le général Peigné n'avait 
donc pour sa reüseigner ni supérieur ni 
inférieur Y 

C'était Vedecard son suprêms esfi>oir et U 
seule ressource. 

Mais sas ejfpiicatfoas du çéoértU Peigné] 
n'expliquent rien, elles déaotentsimplement 
un état d'esprit incompatible avec un com« 
mandement qu'on ne lui avait pas confié 
pour qu'il a rempln ta saus k eo-*tro:e dfi 
Vsdecsrd. 
I.«    prole>atafie>a   dea    lésrlonnalras 

Nous ns pouvons, 4 notre vif regret, pu- 
blier te nouvelle list* de protesiatioa. Ella 
occuperait trois de DOS colonnes. Consta- 
tons simplement que le mouvement s'est 
généralise sur tout le territoire. 

La constatation môme que fa publication 
des noms des protest au» ires dépasserait le* 
limites de nos colonnes témoigne de i'aïa- 
pleur de ia manifestation. 

Bientôt il n'y aura plus 4 garderie sllaoce 
Sue le* délateurs ou ceux qui doivent laut 

écoration à des Utres inavouable*. 
Citons cependant les noms de ; 
MU. Albert Dea et, avocat 4 Par»*, snweri bâ- 

tonnier ; Auguste Isaac. President de la Chant or« 
de commères de Lyon; Alfred lïaney. msfré 
ée Bordeaux, commandeur de I« Légion d'hon- 
neur; amiral éarvan; général Livet; général 
de Ooiny. «nc«n commandent eu 11* cares: 
Îénérel d'Aubigny. ancien commandant du 1 corps ; genursi Sonnois; généraux d« Ver« 
dièra. de Gèsrio. Gsxdot, Dietrieh «t de Morlein- 
eeurt. 

—es^^rSAV^- 

LÉGION D'HONNEUR 

L'077lc/ef publi« aujourd'hui las nominations 
•aivauta* dass la Legion d'honneur : 

Minister« des Cuit««. — Chtvaliers .• H. l'abbé 
dornud. vleair« general d'Alger; MM. Paur, 
pasteur protestant- * Uonleoheroux (Doues); 
{jhaiup-RigoWeusf de hures« a l'sdaiioiaüratioa 
das cuites. 

Ministers du Commerce. — Commandeur : 
M. Jiioquenian. inspasieur gênerai a« l'«n»«i> 
gneui«ni UMbsiqa«; — Ch*vaH*rs . MM. Bov« 
gast, iiidUBtriel a Lyon; Dcwaaibez, graveur 4 
Paris; Tuwst, iagémeur dea art« «t manu- 
factures. 

«finistére des Travaux publies. — Com- 
mandeur: M. Uuinajii, directeur de l'aVole 
*«Uonale des pout» ei cn»us»«es: — Of/ic***'4- 
MM. Pluvcite, chef d« division au miniature; 

l»>e. direcii'ur 00 fouilra!« 4a- * aspipueSpn 
«rmanlMI dl alHm»s-as fsr- — <***«-- 

lisre: MM* Veair». rsaealsar «a chef de« 
mines, Haby. Ar ran It. Meunier, Delpii, Ci« 
veille, isganieure das ponte-at-chausaeee; Ârnal 
ingéaieur «uxiliair«: Plusjuud. «ous^ngéniau 
ds* ponU-st suausscea.^uani. es pilai n«u« po' j 
Bnrnisr, avocat du ministère; Fârgus». oh«f d« 
la comptabilité 4 la Compagnie du Midi ; Payr*. 
Menctm. ingem«ur* civils; Richard, entrepre- 
neur ds travaux publia«*, Durey, ingénieur 
eonsu-uauur. 

Ministère dee Finances. — Officiers : 
MM. xLu-uiaod u'Abanoourt, qonseuier-inallre 
é 1« Coor des comptes,- DeaiM d« («garde, ins- 
pecteur gênerai das Un a noes ; Pniuyt, adminis- 
tra t«i.r a la duantion general« d« leo-agi*tra- 
mant; üiraud, secretaire general de la Banque 
de France; — CVwuoifSr* : ht M. Plaffem. Lu- 
qnel. inspecteurs îles tlnanccs; forrui, chef de 
buraau 4 l'administration central«; !«■ direc- 
teurs des contributions dlreotee Jstia, 4 Lyon* 
etThiebault. t Lson: Laurent. ob»f d» bureau 
4 la direction des douanes, tas directeur» des 
contributions Indirecte» Geffroy. ft Meiun. et 
Arioing, ft Be«uvaie; Driant, directeur de l'en- 
registrement a bourg ; author, chef de bureau 4 
la direction des m«nuf»ctures ds l'Etat; Vallée, 
chef de bureau aux Caisses d'amortiSBétuent 
«t des depuis «t consignations: Magneret. ebaf 
de division «fi Crédit fonci«r; Morct. dirsoteur 
4 ls Baeque de Parie et des Pays Baa; Uave 
nssu, agent de «bange. 4 Pari*. 

Minister« des Colonies — Chevalier : 
M. Axéma, eeeseiuer géaérsi 4 la Réunion. 

LES FICHES DE LA DÉLATION 
Après l'Intermède du général Peigné qui 

faisait bier son ruppori 4 Narcisse Vade- 
card, nous retrouvons aujourd'hui le déla- 
teur Tränier, de Toulouse. 

Ce délateur est abundant et prolix«. Voici 
un résumé de la suite de son beau travail : 

(iotsêltn. LUuLenani-colonel u> darUllérie). 
Réactionaair«. 

PelMUr, colonel (9> d'artillerie). Très élé- 
gant. jQiérioel enrage. A deux enfant« «lavée 
au Patil S«minaire de Castres. 

Vient ensuite une note confidentielle 
4 Vadecard, longue et grotesque, concer- 
nant deux officiers supérieurs : le colonel 
delà Brov&sede Tet/razet.àutay de ligne, 
et le colonel de Meitefond, du «a* de ligne, 
4 Auch. 

Cas deux ofûcierg sont accusés d'interdire 
4 leurs soldats la lecture des journaux dans 
les casernes, et de favoriser les officiers et 
sous-officiers < sien pensants » au détriment 
des autres, etc., etc. Potins, ragots, Tränier 
ramasse tout oeia pour l'envoyer 6 Vndc- 
eard, et de faire ce Bale metier, it n'a môme 
pas l'excus* d'y gagner sa vie comme las 
ramasseurs de bouts de cigares. 

Tränier ceolinu« par les liebes suivantes : 
Chartrer, commandnnt hors eadrea. Chef 

d'èlat-major. 84? division. Réactionnaire, déli- 
tai; s fan eievërses enfants ches les Jésuites, 
su Caounou d« Toulouse. Demande une bourse 
pour «on Ills candidat a Saist-Cyr ou 4 Poly- 
technique. Le Couse U municipal donne un avis 
défavorable. Mais U l'obtiendra quand mém«. 
Csla s'est déjà vu pour d'autres. 

Août, commandant la> d'infanterie. Réac- 
tionnaire clérical. Uci une diffumation.) Arri- 
viste cependant. 

Barde, heuteoant-eolonel SS* d'Infanterl«. 
gat  rèactionnair«  al   elerieal  endurci.   Depuis 
Su'il fréquents ua p«u plu» I« B«us-jirer->ctiirs, 

va moins souvent é In messe, mais c'est pour 
mieux donner le chunre. Il n« neglig«, d'ail- 
leurs, aucun« occasion d« dire tout le moi pos- 
sibl« dw antielancaux, qui, paralt-il, »oat sa 
bste noire. 

i)utxêrt Ttdetet, commanrrant 83> dlnfan- 
ten«- A été «n garnison t Saint Uaudenn; avait 
« gami-Oitudea» la réontalion d'us officier très 
instruit il était cirdialement déu>«ie d« tout« 
a« eempesni». Opinions rèactionnair«» et Clé- 
rtsaies. niais ne s« tnuntrnnt pas. 

goult», commandant «V d'infantarl«. N'a 
pas manifesté ses opinions poliuques et philo- 
sophiques. Il vivait 1res retire, et les questions 
qui psraisssient domm«r chax lui étaient... {le$ 
une dt/famaiionl-Cest egalatueet l'opinion ds 
eeui uni le connaissent a Toulouse. 

SoUer, general d'artillerie lu* corps. Castres. 
Clérical «nrexé. freqcsnte beauooup Lss curée, 
qui sont reçus «hee lui avec heHucoup de defé- 
r«o««. A fait béoir son logement par le sur* de 

IDIESSE DK SïlfiTfllt i L'illtl 
On nous télégraphi« ds Compiégne 1 
Le Conseil ssutioipai et X. Foernlsr-aVirfo* 

vèza, maire, ont hier soir, dass ua vote una- 
mme, adresse a l'armée, et psrtiouhèrernenl 
aux officiers de la garnison, l'expression d* 
leur eymnaUiie la plus vivo, demandant pour 
eux et leur famille la liberté de eoasetsaoe et 
de culte que le Consuluuoo garantit 4 tous les 
Français, et flétrissent de leur mépris 1« dela- 
tion ei la ealemnie dout natte méoie armé* aété 
rahjst. 

La mort de ft Syveton 
Urne Ménard et ses lettres 

Mme Ménard sst vraiment amusante 
Interviewé«, hier, sur les lettres qu'ail* 
avait adressées au «ooeierg« Jonaeau, elle 
e déclaré : 

— Afi ! quand oa volt tont oe que les sslfons- 
llsie» invenisoLon comprend l'affnir« Dreyfus) 

V**» **a»»A oWiév £sifa i— l^i*ejfus ai ses 
pTftoêSf -- -• • 

Cette exclamation n'a, d'ailleurs, pas stu- 
pécué la charmante Qlle de Mme Syveton de 
reconnaître l'authonlictlé des lettres. 

— C'est, a-t-ene dit. une eapièglsrlc, nae 
MUM déjeune Aile... Voilé tout. 

La charmante enfant t 
1*0 « robinet 4 boisseau » 

Malgré son don d« persuasion, M. lé Jugé 
Bouuurd n'a pu arriver 4 oonvelnare les 
experts que le « robinet 4 boisées« s n'avait 
jamais été dévissé. 

«• Rappelez vos souvenirs, toi e dit M. Oirsrd, 
directeur du Uborstoire municipal. Affirmer 
que le robinet n'a jamais été Uéuionta depuis 
son installation at qu«, per consequent, M. Sy- 
veton es pu «)• inr asphyxié per le gaz » echap- 
peal d» son orillce. serait nier l'endence. 

Le lendemain de la mort de M. ôyvatoo. 
devant MM. Dehne, Fouchot. Bulot et vous- 
même. Monsieur le juge, j'ai dévissé le robinet 
avec les doigts sans le secours d'eucua tourne- 
vis. J'ai extrait la clé du « boteeeso i de son 
alvéol« «t démontré qu'elle tournait dans tous 
lss sen« : un quart de cercle d^un côte, trois 
quarts de l'autre. Tout cela fut consigné dans 
lee prsmiers rapports alors qu'on admettait 
l'accident 

Ainsi battu, M. Boucard a cru embarrasser 
M. Oirsrd en lui demandant ce qui lui fai- 
sait croir« que la manipulation ou robinet 
datait du jour de la mort de M. Syveton : 

— C'est, s répondu l'expert, le constatation 
suivante. Les deux vis fixant la clé du robinet 
du cylindre étaient peinte«; mais, en le démon- 
tant, on a fait sauter d'un seul coup ls couche 

, de peinture très sache qui recouvrait 1 une 
d'elles. C'est ce qui nous a permis de voir que 
la manipulation de l'appareil était toute récente. 
En effet, le cuivre de la vis. mis a au. était 
ires brillant. Or, s y avait «té exposé a l'air 
depuis longtemps, il se serait oxyd*. se serait 
terni. 

Le juge d'instruction, qui veut avoir le 
dernier mot, a convoqué pour oe soir & son 
cabinet un entrepreneur de plomberie, 
M. Boulé. 

La, blessure post mortem 
La blessure que portait, au sommet du 

front, le cadavre de M. Syveton, gênait 
énormément le Parquet. On en a cherché 
pendant six semainus une explication. Voici 
celle que l'on vient de trouver. Ce serait les 
morceaux de fer triangulaires placésau fond 
du pools 4 gaz qui auraient produit l'ecchy- 
mose, constatée. 

On voit qu'au Parquet on se conteaU 
de p*u- 

Les experts 
Ils ont, enfin, terminé leur rapport. 
Vol onlsi reman t, ils ont écarté tout ce çul 

les divisait pour répondre uniquement 4 celte 
question ; « M. Syveton a-t-il pu aspirer sur 
les bûchas du fourneau 4 gaz sufOsamnient 
d'oxyde de carbone pour mourir ï» Us ré- 
pondent : « OuL en appuyant ainsi qu'il a 
été dit la bouché sur les bûches et en aspi- 
rant Le gax, M. Syveton a pu se donner la 
mort. » Rien autre. 

Telle est la réponse de MM. Bocquet, 
Girard. Bordas et Ogier. 

Le professeur Puuchet a tenu & faire des 
réserves. Elles portent sur le fait qu'il croit 
impossible qu'un homme ait pu, jusqu'à la 
mort, rester immobile sur le gaz même qui 
le tuait. U persiste 4 dire que l'instinct ds 
la nenservation et l'agonie eussent forcé 
M. Syveton, même 4 son insu ou «outre sa 
voufiuté, 4 sa rejeter eu arriére. 

A Anvers 
Be notre correspondant d'Anvers, le 

IS janvier ; 
Le différend qui avait surgi entre le Parquet 

da la Seine et le Parquet d'Anvers vient d'être 
aplani, après de nombreuse* correspondances 
télégraphiques « ce snjet 

Lundi  prochain, ft  S h. 1/8, M. I« jupe dlns- 
ruclioa Mequiuay procéder« A la Banque 

Anvers A I ouverture du coiTre-fort loué au 
nom de M. Syveton ; 1 inventaire des papiers et 
document« se fer« en presence dea parues, de 
leurs avocats et d'un délégua u* la Pauri* 
frshcais*, ï   . 

stVANQlL.^ 
4s |r dltoMcU apis V&ftphmt 

Ea et unpMt, U M k du ooMS 1 Cnt» 

IrL™      *ïïw ** »>»• l«ut lui  répMii: 

Iron Éiigum mmum. J*su. kur dit: Em- 
fhiuz d «u I« urtut. tt i» le, taphrtnt 
luHu-to faut. Alor, il l<w dit: Pui.« «.ini _    - —— --.—.. » iwi un. ruises mainis- 

ch«rgte  M  »u,, „  u.  »fchtnt d'o» 
ukreot 

ven.lt et vit, quoique lu Mr.iteurj aul ,v,i(1Dt 
puis* 1 MU k SUM.nl bi.o. «ppel. ftpoux, M 
lui dit : Tom homme m d.berd le Von vin. 
Cl aprts qu on en t DMucoup o«, il Mn ^orï 
e Bioindre; mtts pour »a,, vous aves réserva 

le bon vin (usât. présctl. Ce fut 1. le prem.er 
des m,racles que It lew, i Can. en ËtlilM: 
« par là il fit connaîtra tt gloire, et SK dit. 
ciples crurent eo lui. -* 

(S. Jean, c. a.) 

Vos  amis döruntfl i 
tMm» Tve Jules PoukM. t Vnrnuat. 

«•aast. Elk était k méra da M. la oéa- 
noina Pixilam, «u» dé Saiaugvmnto. 
rit, (k Veraailka. — M. U eBunotu 
aVufruièra, eure da Notra-Dama is at- 

nme* dapum U aa». 70 aaa. — Mme Tva nâ- 
aud. mur. ds U. l'abné Voatar«. -/nrrttté dé 
&awuieta, etta son tua. la lt iaorkr. èv .au. 
— Mm. Raraneau, t Siuol-André-de iSurâ. 
S »»t. - *.Jt> » HuuM.,. à PottU-j, 
(LoiTHn-Cuari. tl aaa. — U. l'abbé P.-a. aUatjtr 
pramkrTieaur, hoaoraira h nmnMcot^a-Cueicep. 

M. I aabé Bw.ard. 1» an., eumOma, da Ko- 
pHal ailHaira. anainaé ch.va*er da k Lsâioa 
a nonneur en 189s pour son udmir.bk davau*. 
ment lora d'un radoBlask épidémie. 
0MX COtit Dl au RU. S.01U un ULom 

UOê jnm ay»tialM<tnajt«l 

Informations 
du  soir 

— La Tttr adraita t U ton, ra«M 
ua onlr* da joar d« feliolutiona paar 
Ut rléfaneaaré éW ron-Artkar. 

L'amparaur untua par aa »»pal à 
U ooDtaaoa a« i l'éaargia mr U 
luu«. *^ 
■TRAWOKS. — Tant,, la« dtffl. 

enlrés qui avaient retarde jutqa'icû la 
traita da commerce entré l'Alleuiaf oe 
at l'Autrlohe eont aplanies. La irait« 
ttrt n«oa încenamment. 

MOR FAVBE MOUBAJfT 
une   oapaehe   de   TieD-Tim   d.üje 

14 janvier malin nous annoncé que Msvr 1 
vier,  évftqut  caluuiiqué  dé   riarlh.   aéi 
ttmmm 

Ou autud usa Itant huia. 

LK8  MOTBS   •BCKÉTU 
Oa IH daaa k Ttiupt : 
H. Berteam t décidé one dêsorrrntlé lt* o#J- 

cler. auront ooroftniaieatioa de tu».iles le« nota, 
et  rapport*  Je, Lé-   IMUtimtt*   é 

uinRdint, de oôrpt i trtjté, 
Laa éuasiM, ouaitULaM dantt lea dtrettioaa 

d'amie, devront daaorm.k r^ilerwar aw laa 
aoaumeats réuni, par ka céet, ée aorpa. 

Bn outra, k iroiswiia» paraa aa d*,r« alaa 
'contenir da documenta qui ne soient connus ta 
riatéreaaé: tt y aura Jteu. 

soient conoi 
ira tteu. par »uiit. 

«■Hfriattr (aawi  la. fliwl   ta  Utrm Utrm mai 
»■auraient foi u» caraçmra ffM-*t aé> rt 
ne teraitnl pqi ivtupttbtm it Im étrt aa- 
noyttt en onaaattntca/io» pour tmarfttmtJttt' 

Le rlcomt« d* Fentaitay, »ecréttire d'amDaav 
ii tuinjâ- aade. ctaef du bureau du  peràonnel an 

tara des Affairât etraaaeraa. —t dasaan. poar 
m de praiaier svorawira a 

t Sain t. Pal 
reeaplir *,- boai'ou* 
l'atuoaaaada da franc« t 

VISIT»  OFFIOIELUt 
M. ralliera«. aaaanipatTié par la aafaaa au 

Sénat, at M Paul Duuiner. praain nu» 
C>i,mbr. de« déimtéa. ont. suivant l'uaajea. 
rendn visita aa présidoat de lt rtèpstnlique a 
roooaoon   da   la  ooaatitutica  da buroaU daa fooeaaion 
deux aaaaiBtiléé«- 

LB PBOOB« D* M. BBOMIOOlrarT 
M*   Ctsanu, au,   nous   avons   raaaaattjé 

matin au Palais, daté it talk des PM.PI 
bous » confirme uue c'aai i lui qua a-   „ 
de Villeneuve a.Ait confie la défense de 

«as «aaa lé Koaas «o MtOOt ~ 

g«» 
«a 

«ItTStaMt« ndHal. que loi iaknu k aotroaa- 
daat lIAgoJoourt, pour avoir publié daa koaa 
concernait laa otuoier» dt aaibWldaalia «t 4» 
ht ragion de l'Aima 

L'éininact avocat s ajoutéqr/é* men. U* 
Sua M. aurot do viiieoeuva »oa oonfrérM 

i ■-• 

L'éminaat avocat • ajoutéqr/aa mai», teaaa» 
iaariiva »oa oonfrérM k 

aulots at'k ^'i#aro éttieat taslpéé «a»alf 

LA MORT 
DD  BATDrnriKR POVILLXT 

Une dépéetta da Caanes a aapria oetta Miré» 
midi, au Palais, la mort dn M« Pouillet afteafn 
bâtonnier, membre «u Uoaeeil da I«9rdrc «aa 

aagine depoj 
La défunt, âgé «a «V ans. a i 

>i trine. 
I s'était acquit ua» aélfMt) an 

Palais daa« ka affaires de ooatrafaasn  traV 
— ndaa tiqua at commamak at daaa les 

brevets d'tnvaoUon. 
Son nom fut mêlé t l'affaire Humbert. 
Il avait éu. oa aa k rappelle, l'avocat 

Uriaibiéa Crawford. 

yOL BANS ÜK FOUROOlt-POSTB 
Ua   vol  semblable t celui  commis  U  i fl 

Selque temps dans lé train ParlsBrest, a éai 
estate ea tara du Mans, é l'arrivée dB 

traie 61«, parti da la gara MontparaasM a SA. S 
biar soir, a dasUaaUoo de Brest. 

Le wapon-nosté avait la cloison qui le séparé 
du fourgon défoncé a l'intérieur; cinq saéa da 
dénecbe«, dont un pour Alencon. ua pour Lé 
Maas, dtax poor Baaaat at oa paa» ,— 
étaieat éveatréa. 

Oa croit que k voleur n'a nea 
wagon eoateateni sanlameot 4at L 
vtltur «t «et naaiers «'aSalrat aa J. 

LA GUERRE RUSSO-JAPONAEa 
•o«s-nariaa japoaaia 

Tokio, lé janvier. — L« département d* I» 
manne annooee la formation d'une flottille ss 
soue-aisnas. 

tas Russes ont ahandonnéflStnés eteblesali 
dans l'affaire d« Ni ou-Te hou ans. Leurs pertes 
ont prol>ai>i«meBi dépassé '«W hooaeaea. 

L'as**tir* *nclsis« a« l'amiral Wllsott, era 
posée de huit eniressés et de sii crotssurs,! 
juouiils é Viilagereia. 

BRTJTT NON COrfTTHME   
Un da so* confreres a raçu os matia osa 

dépéens de Saiat-PétersDourg d'après laqurisi 
les stneleta auraienteoupe les cables deBoroeo 
Iturop« éioSTipoure, sfl» de masguer I« f " 
maritim« ainsi   que   las (    ' 
jspoDSiaas. 

S I« Cotnseenie française des cable« téléaaa> 
pbiquea. oa declare a'avoir eu aucune coaSs" 
mation de celle nouvelle ; — si elle était exeeis,j 
nous a-t-ou dit, le bureau international de B*sas 
i'aurait asïaalaa. i^-Uïés--    . 

opérations  manu 

■jSBBBjBBjSajSJj 


